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TARIF DES ANNONCES: | 


: il 
Lère insertion, par 


| 
Chaque imsertion su bséquente 10 € | 


Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nous avons ajouté à nos autres nn celui des modes. 
voir chez nous les dernières facons Françaises, 


cette ligne, vous pouvez compter 


Vous avons eu lheureuse chance de nous assurer des 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Anglaises et Américaines. 
services de Melle MeMullen, (autrefois chez Alexander, de cette ville), comme première modiste. 


Melle MeMullen est trop favorablement connue des Dames de Winnipeg pour qu'il nous soit nécessaire de la recommander. 


PRESTON & NORRIS. 


Maison d’un seul prix, vis- -a-VIS le bureau de poste, 452 rue Principale, Winnipeg. 


Remarquez l’adresse 


ne 


Sm.5.4.88 


> de de ee 7 eu 


Respectueusement à vous, 


MOITIE PRIX 


MAGASIN BLEU. 
A MOITIE PRIX 


MAGASIN BLEU. 


Un assortiment considérable de 
Ilardes-faites vient d'arrivei 


[æ) 
et tous Îes prix. 


Prix! Voyez les 


600 HABILLEMENTS D'HOMMES DE $4.00 EN MONTANT 


Voyez les Prix ! 


Venez et examinez les marchandises ! 


600 PAIRES DE PANTALONS DE $1.25 EN MONTANT, 


N'oubliez pas l'endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 


3m 1,10,35 


496 rue Principale Winnipeg. 


DU ME sd un D DA US Cu à 


E3oucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 


Dumoulin. 


EN DETAIL. 


GROS ET 


en mains des viandes de e pre emière qualité. 


EN 


Toujours 


BŒUF, -  VOLAILLE, - MOUTON, -  LARD, 
SUUCISSES, -  VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


LAIT ET BŒUFS DE 
A vendre en tout temps. 


COMPTANT, 


J. B. LAUZON. 


CRAINES, CRAINES. 


KEITH & CIE. 
24 Ruë Pénégale, Gme porte au non du Burn de Poste 


15.3.88. 


VACIIES A 


AU 


Nous 
campasnce. 


achetons, 


fan 16 2.88. 


Nine 


3m. 


pour satisfaire tous les goûts 


TRAVAIL 


tous les produits de la 


PHARMACIE SHNT- RONFACE 


M. te Dr Lambert ayant fait l'acquisition 

de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,” connue 

|comme la pharmacie de MM. Fafard et 

| Cie., tiendra comme par le passe 
—— ESPÈCES DE —— 

MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 

Erc., ETc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra iui-même 
à ce que les prescriplions soient minutieu- 
sement remplies, 


au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jouret la | 


| Tout 


nuit et les dimanches, les heures d'oflices 
divins exceptees. jno 15.3.88 


Ux CoxserzL Aux MÈRES.— Etes-vous trou- 


+ |blees la nuit et tenues éveillées par les | 


pleurs et les gémissements d’un enfant 
{souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son eltet est 
inappreciable. Il soulagera immediate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n°y a pas a se méprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhee, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
| minue l'enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes dù monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


Le Grand Remede Francais 


LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 


RÉCOMPENSE.— Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant uue périosie 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
quine seront pas gueries de quelqu'une 
des maladies pour lesquelles elles sont 
| recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
| sont composées de médicaments les plus 
purs el reconnus pour agir directement sur 
iles organes génilaux des femmes. Elles 
sont enveloppeées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el ae cette manière elles 
peuvent conserver toute lenr force et leur 
efficacité pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l'on vous donne la 
véritable pilule Periodique du Dr Ledue. 


MCGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée. 
Gin 30,12,86 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 
Avenue Z?rovencher, Saint - Boniface 


Porte voisine de F., E. Verge, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
{publie en généial qu'il a ouvert son eta- 
blissement et qu'il executera, sous le plus 
court delai, toutes les commandes que l’on 
voudra bien lui confier, à des prix reduits. 


6m 11,8,87 


Dr A. F. DAME. 


BUREAU : 
No. 3, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 
(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
a 1m.1.12.87. 


Numéro du téléphone, 400. 


toutes | 


REPRODUCTIONS. 


| 
| UNE JEUNE FILLE. 


| Sois pure sous les cieux! comme l'onde et l'aurore, 
Comme le joyeux nid, comme la tour sonore, 

| Comme la gerbe blonde, amour de moissonneu 

| Comme l’astre incliné, comme la fleur sos 
Comme tout ce qui vit, comme tout ce qui chante, 
Comme tout ce qui dort dans la paix du Seigneur ! 


| Sois calme ; le repos va du cœur au visage; 

| La tranquilité fait la majesté du sage. 

Sois joyeuse, la foi vit sans l’austérité, 

| Un des reflets du ciel, c'est le rire des femmes ; 
| La joie est la chaleur qui jette dans les Ames 


| Cette clarté d'en haut qu'on nomme vérité. 
Sois bonne, la bonté contient les autres choses, 


Le Seigneur indulgent, «ur qui tu te reposes, 
Compose de bonté le penseur fraternel, 


La bonté, c'est le fond des natures augustes. 
D'une seule vertu Dieu fait le cœur des justes, 
Comme d'un seul saphir le grand compas du ciel, 


Ainsi tu reste 
Blanche entre les fronts purs marqués d'un divin 

| . [signe : 
| Et tu seras de ceux qui sans peur, sans enuuis, 


ras, comme un lys, comme un cygne, 


Des saintes actions amassent la richesse, 
| Rangent leur barque au Port, leur vie à la sagesse 
| Et, priant tous les soirs, dorment toutes les puits. 


V. Huao. 


PENSEES. 


versation, mais il n’en est pas la 
nourriture. 

—]]1 y a toujours de la poësie 
là où il y a conviction et sincé- 
rité. 


—TJ] faut trois sacs à un plai- 
deur: un sac d'argent, un sac de 
papier et un sac de patience. 


—Les femmes qui aiment par- 
donneront plus aisément les 
grandes indiscrétion que les pe- 
tites nfidélités. 


—Le pauvre n'est pas autant 
qu'il le croit privé du bonheur 
de faire du bien, car il a plus de 
pourvoir que le riche pour s'op- 
poser au mal. 


—Avec le charme d'un regard 
tout puissant, les femmes rappel- 
lent le fugitif et lui font recon- 
naître les traces du présent Sous 


la sainte garde de leur mère, dans! 


ileurs habitudes modestes, elles 
sont restées les fidèles filles de la 
vraie nature. 


CE QUE PÈSE UN BRIN 
DE PAILLE. 


Il y avait un homme riche et 
} puissant qui vivait dans un chà- 
teau, dont il ne sortait que pour 
aller guerroyer, ravager 
champs de ses voisins, saccager 
les villages et détrousser les voy- 
ageurs. Il était si .Pervers et si 
cruel que rien d’ hu#ain, on peut 
le dire, ne lui restait au cœur, si- 
non l'amour pour sa femme, belle 
et douce créature qui passait les 
jours et les nuits à pleurer les 
méchantes actions de son mari, 
et à demander à Dieu qu'il lui 
pardonnât. En vain ce mari l’en- 
tourait-il de toutes les délices 


que peuvent prœurer le luxe et 


la richesse ; la pauvre dame ne | 
jouissait de rien: 
elle ne rêvait que la con+ersion | 
de son époux. 

Une nuit d'hirer, par une hor- 
rible tempête où le ciel semblait 


lavoir déchainé tous les éléments 


— L'esprit est le sel de la con-| 


les | 


elle ne désirait. unies | 


PSE 7 J'ESNESPE NV MNN PES 
comme pour en finir avec la 
terre, la châtelaine était assise 


devant une grande cheminée où | 
flambait un feu pétillant. Le | 
ivent mugissait dans les tours, 

comme irrité de leur résistance ; | 

| les nuages Jançaient leurs averses | 
larec fureur : les éclairs traver-| 
'saient les ténèbres comme des | 
démons ; tous les êtres vivants 
cherchaient un refuge contre l'in-| 
clémence de cette lugnbre nuit. 

| Cependant le seigneur du lieu! 
|n'était pas revenu "de ses courses | 


née priait. 

On entendit frapper à la porte ; 
et bientôt après un domestique 
Lentra et dit à sa maitresse que 
deux pauvres moines, harassés 
| de fatigue, à demi morts de froid 
et de faim, et qui s'étaient égarés 
| dans ce pays sauvage, deman- 
(daient l'hospitalité au château, 
|ne füt-ce que dans l'étable. 
| La bonne dame fut saisie; car 
| elle savait que son mari détestait 
les moines, et sa soumission en- 
|vers lui était si grande, qu'elle 
n'osait pas même faire le bien 
| sans son bon plaisir. Mais com- 
ment repeusser l'humble requête 
| de ces hommes vénérables ? 
|  —Monseigneur n’en saurarien, 
se prit à dire le bon serviteur 
qui, en voyant sa maitresse indé- 
|cise, devina sa pensée ; à la pointe 
du jour ils s'en iront. 

La châtelaine donna son assen- 
timent, en recommandant au do- 
mestique de les bien cacher dans 
l'écurie. 

À peine sortait-il de la cham- 
bre, qu’on entendit le son d'un 
cor et le galop des chevaux an- 
noncçant l'arrivée du maitre ; 
presque aussitôt celui-ci entra, et | 
après avoir échangé son armure 
contre un riche vêtement de on 
doublé de fourrure, il prit place 
avec sa femme devant une table 
abondamment servie de mets suc- 
oulents, et sur laquelle d'innom- 
brables bougies blanches, fines et 
jEuaves comme la neige, répan-| 
| daient leur pure et mélancolique 

lumière. 

La châtelaine, richement ha- 

billée d’une robe de velours vert 
brodé d’or et de pierreries, ne 
|mangeait pas; l'éclat des bougies 
se reflétait dans les diamants qui 
couvralient son front, et dans les 
larmes qui sillonnaient ses joues 
et ajoutalent à sa parure: car 
lelles étaient de celles qui vien-| 
nent du cœur et einbellissent le 
visage. 

—Qu'avez-vous ? lui demanda 
affectueusement son mari. 

Elle ne répondit pas. 

—Aviez-vous peur pour moi | 
de l'horrible tempête de cette 

inuit ? Eh bien! chassez toute 

[cette frayeur, à présent que me 

voici sain et sauf, en dépit de 
Satan ! 


La belle châtelaine ne répon- 
dait rien et continuait à pleurer ; 
car les larmes sont des fœæurs bjen 
elles se suivent l'une 
l’autre, et après la première il en 
vient mille. 

Mais lui qui devait à son bon 
ange d'avoir gardé son amour 
Four sa femme comme une ancre 


| de salut, il s'affligen de la Voir. 


| pleurer, et lui dit: 
—Racontez-moi, Madame, ce 
qui vous désole, et je jure par 
|mon épée de sécher vos larmes, 
|si cela est en mon pouvoir. 
— Monseigneur, dit-elle, je 
pleure, parce que, 
nous jouissons ici 


de 


tous les 


tandis que 


biens de la vie, il y a des gens] 


qui manquent du nécessaire ; 


| parce que, tandis que cette flam-| 


me s'élève vive et joyeuse, et 


tent de froid... tandis que, 
excitent notre appétit, 
ont faim. 
gorge se 
puis manger. 

— Mais, Madame, reprit le ma- 
ri, qui donc, à votre connaissance, 
se meurt de froid et de faim ? 

— Deux pauvres religieux, Mon-| 
seigneur, qui mont demandé, 
asile et qui sont dans l'écurie. 

Le mari fronça le sourcil. 

—Deux moines! dit-il, des fai-| 


néants, des gloutons, des coquins | 
noux, se confessa, et d’abondantes 


qui voudraient se bien traiter à 
mes dépens ! 

— Ils n’ont demandé qu’un abri 
ét un peu de paille. 

—Oh!' Mon seigneur, mon sei- 
gneur. s'écria en sanglotant la 
châtelaine, na les chassez pas; 
souvenez-vous de votre 
messe !| 


—Soyez tranquille, lui répon-| 


dit son mari; 1ls mangeront, ils|Pèse le mal et le bien ; 


| prit une bougie, 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
| LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINK 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
| Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


Comme c'est notre première saison dans 


EEE uns à | 


Après le souper, le châtelain 
l'alluma et con- 
duisit lui-même ses hôtes à la 
meilleure chambre du château, 
où les attendaient de beaux lits 
dorés garnis de soie; mais les 
religieux se refusèrent à en user, 
disant qu'ils ne couchaient ja- 
mais que sur la paille. 

Alors le châtelain descendit 
lui-même à l'écurie, et en rap- 
porta une charge de paille qu'il 


|étendit sur le parquet. 
|nous envoie sa chaleur comme | 


pro-| 


—Mon père, dit-il, en brisaut 


laventureuses ; l'épouse conster-| une caresse, ilyenaquig grelot-| d'un généreux effort la glace qui 
par | pesait sur son cœur, mon père, je 
leur fumet savoureux ces mets|voudrais revenir à Dieu ; 
d’autres | n'est pas possible que le Seigneur 
Voilà pourquoi ma) me pardonne tous mes crimes. 
serre, et pourquoi je ne | 


mais il 


—Quand vos péc hés, repartit 
le missionnaire, passeraient en 


{nombre les grains de sable de la 


| 


| toute misérienrde. 


mer, les gouttes d'eau des nuages 
ou les étoiles du ciel, le repentir 
les effacerait tous, et la clémence 
de Dieu les pardonnerait; c est 
| pourquoi le pécheur endurci n'a 
| point d’excuse, et c'est ce qui fera 
son désespoir éternel. 

Alors le châtelain se mit à ge- 


larmes de contrition tombaient 
de ses yeux sur la paille où il 


| s'était agenouillé. 


Lorsque le missionnaire, après 
avoir rendu grâces au Dieu de 
se fnt endor- 
mi, il se sentit transporté devant 


le divin tribunal ; l'éternelle jus- 
|tice tenait en main la balance qui 
une me 


se chaufferont, et par- -dessus le | (allait être jugée : c'était celle du 


marché ils s'’amuseront. Vous 


allez voir! 


Et il ordonna à ses domestiques | plateaux 
| de les amener en sa présence. 


Vourtant, lorsque parurent les | 
deux religieux, l'humeur ironi- 
que et railleuse du châtelain se! 
dissipa, comme se dissipe aux 


|é norme 


premiers rayons du soleil le froid | 


et épais brouillard qui, la nuit, 
s'est exhalé d’un marais. Par un 


mouvement involontaire il se le- 


va, et la plaisanterie impie qui 
allait s'échapper de ses lèvres, 
s’y arrêta, comme un serpent qui 
se replie et rentre dans son re- 
paire. C’est qu'il y avait sur le 
visage du plus âgé de ces moines, 
dans les cheveux 


qui couron- 
naient sa vieillesse, de même 
qu'une guirlande de fraiches 


roses couronne la jeunesse, dans 
la sérénité de son regard, dans la 
gravité de sa bouche, une digni- 
té qui imposait, une douceur qui 
attirait, une autorité qui devait 
émouvoir et dominer même une 
âme glacée et corrompue. 

Le châtelain les fit assvoir à sa 
table et garda un moment le si- 
lence; mais le religieux, fidèle à 
sa mission, 
tendre la parole de Dieu dans ce 
lieu d'où elle avait été bannie, 
réfugiée au cœur de la :hâtelaine 
comme en un sanctuaire. 

Le mari se taisait, et tout en 
écoutant, regardait sa femme qui, 
les mains jointes, les yeux pleins 
d'anxiété, regardait le mission- 
naire, comme jy marin, dans une 
nuit d'orage, regarde le phare 
qui lui montre le port, pendant 
que ses lèvres murmuraient : 


‘ Dieu bénit celui qui ésoute !” 


commença à faire en-| 


châtelain. Satan, avec l'insolence 
du triomphe, mit dans un des 
de la balance l’amas 
de ses iniquités; les 
bons anges se couvrirent la face 
d'horreur et de cumpassion ; l'âme 
‘exhala un gémissement de dou- 
leur. 

Alors son ange gardien s'ap- 
procha, cet ange si d'ux, si pa- 
tient, si beau, cet ange qui nous 
met le repentir au cœur, les lar- 
mes dans les yeux, l'aumône à la 
main, la prière sur les lèvres. Il 
apportait quelques brins de paille 
mouillés de larmes; il les mit 


dans l'autre plateau. 


L'âme fut sauvée. 

Le lendemain matin, quand le 
religieux se leva, il trouva le chA- 
teau dans la consternation. 

Il en demanda la cause. 

Le châtelain était mort dans la 
nuit 

F. CABALLERO 


MUNICIPALITÉ DE YOUVILE. 


A VIS est par les présentes donné : 
1 Que le Rôle d'Évaluation de ll 
| cipalité de Youville pour l'année 1888, 


Muni. 
est 
de posé au bureau du soussigné ; 

2, Que le public pourra examiner le dit 
Rôle pendant vingt cinq (25) jours de cette 


date ; 

3. Que Îles personnes désirant porter 
plainte contre le dit Rôle devront je faire 
| dans les vingt-cinq (25) jours de la pré- 


sente date ; 
4. Que le conseil siégera 


4 Cour de Ré. 


vision le quinze (15) mai 1884, à la resi- 
dence de Jobn Cameron à dix (10, heures 
de l'avant-midi pour entendre toutes plain- 
tes contre le dit Rôle. 

Donne à St. Jean-Beptiste, en mon bLu- 


reau, le troisième jour d'avril 1888, 
ALFRED DOZOIS, 
Greflier, 


GRANDS AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC À L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR 


Nous venons des ‘eCevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, pour habilleme 


3m.5,4.88. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


confectionnerons au prix défiant toute concurrence. 
Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. —— Une visite est respectueusement sollicitée. 


En face de la Rue Notre-Dame. 


Chez MM. LANGEVIN  & GAREAU. 


CRAVATES, CORPS, CALECONS, CHAPEAUX, ETC., VENANT D'ÊTRE 
REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ARGENT. 


CRE D es 


nts que nous 


LANGEVIN & GAREAU, 324 Rue Principale 324. 


L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG 
, , 
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. De suite, le gouvernement a nommé 


AY + | parte- Wyse et ce que nous avons lu 
Aiuutoba dans La Vérité du VE avril, nous 
Cr k soinmes cerlain d'ètre Pun de ceux 
ausquels s'adresse li pricre de notre 


confrère de Quebec, et nous ni 


ferons bien bonnement notre re- 


Ù 


Jeudi, 3 Mai 1888. 


Avis à nos Fetardataires. 


ponse 


D'abord, nous ignorons entière- 


Nos abonnés se sont rendus en 
bon nombre à l'appel que nous lent 


encore 
leur abonne- 


la franc-maçonnerie, et 


avous fait de payer 


moins, sil y est, quel degré il y 
occupe. Comme-franc-maçon, nous 
n'avons proné ni M. Bonaparte -Wyse 


ment, nous les en remercions bien 
cordialement. Nous que 
les retardataires feront diligente el 
comprendront que Hous ne pou Vois 


esperons 


nique qui que ce soil. Nous abhor: 


rons La seste, et, de tout notre CŒUr, 
pas leur envoyer notre journal pen- | 


lise, nous récusons 
Quant aux 


avec la Sainte 1 
toute relation avec elle. 
personnes, mêmes aflilives à la secte, 


5 
dant des annees et des annees Sails 
renumeration. 

T ageut devra nous être trans N 
oi . ! ete ju par notre confrore est assez inteligent 
nus par lettre enregistrée pe , avoir 
| t | pour comprendre qu'il faut avoit 
nandat sur poste. . 0 
DANS . Le D oh quelquefois des relations avec elles. 

Æ DIRECTEUR. 


_ “D © 


LA LEGISLATURE. 


Les Souverains Pontifes anathéma- 
tisent la secte, mais quand le bien 
de l'Eglise le demanle, ils ne refu- 
sent pas d'avoir des relations avec 


Lundi, son houueur le Heutenant 
Le prince de Galles 


ses membres. 
est grand-maitre des francs-maçons 
d'Angleterre, et cependant, silallait 
à Rome, il serait reçu par Léon XI 
comme il l’a été par Pie IX, sans 


gouverne! r a sanctionné les projets 
de loi adoptés depuis le commence: 
ment de la session, en sorte que la 


nouvelle loi électorale et celle de la 
rédistribution des divisions électo- 


rales sont aujourd'hui en vigueur. sacrifice de vrais principes. Les 
Juifs ne devaient point avoir de rela- 
tions avec les Samaritains, et Notre- 
Seigneur, pour exemple du vrai 
prochain, cite le fait du bon Sama- 
ritain qui ramasse sur la voie publi- 
cruauté des 


les énumérateurs et les nouvelles 
listes électorales vont être préparées 
sans délai, afin que Îles élections 
générales puissent se faire dans le 
que la victime de la 


voleurs, le conduit dans une hôtel- 


cours du mois de juillet prochain. 
Nous l'avons dit dejà: à part cet 
lerie et y paie de ses deniers, el 
cependant des hommes qui, par leur 
position, auraient dû ètre plus chari- 


lains changements que lon aurait 
peut-ètre pu se dispenser de faire, la 
nouvelle loi de rédistribulion est 
acceptable, et nous croirions man- | tabes, avaient négligé cet infortuné. 


quer d'impartialité en ne donnant Nous ne voulous rien dire de deé- 
pas crédit à lhon. M. Prendergast, 
pour les efforts qu'ils à fait, appuyé 


de ses amis, afin de nous couserver 


sagréable à notre confrère, senle- 
ment nous ne pouvons pas oublier 
intactes les divisions que lon nous |rangs se fortifier à Manitoba, et notre 
élément national s y développer, ce 
n'est pas vers lui que nous pouvons 
tourner nos regards. fout le monde 
sait quel genre d'encouragement il 
a donné à ceux qui voulaient nous 
aider. Notre position est un peu 
celle du blessé secouru par le Sama- 
ritain : M. Bonapart:-Wyse a déjà 
aidé Ja colonisation; le vénérable 
archevèque de Montréal, à pareille 
époque, l'année derniere, bénit une 
ou deux cloches données par ce 
Monsieur pour de nouvelles colonies 
catholi- 
ques dans la vallée de l'Ottawa. Ici, 
à Manitoba, M. Boniface-W yse a déjà 


avait faites sous l’ancien régime. 
Les estimations budgétaires ne 
seront soumises à La chambre que la 
semaine prochaine. 
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LA QUESTION DE RELIGION. 


Nos frères 
qui sont en mème temps d'une autre 


séparés en religion 


origine que la nôtre, sont d'une sus- 
ceptibilité remarquable lorsque nous 
faisons valoir nos droils à la consi- 
dération publique en nous appuyant, 
snit : , 3 DD re ne solterts ses : : 
PU CHE PERS ETAT MERE lixieuses canadiennes-francaises et 
différentes des leurs, où sur notre 
origine, notre langie et les privi 
lèges qui nous sont garantis par la 


. note | engagé des capitaux pour aider nos 
constitution. Ainsi, l'autre jour, bien 


| nationaux etil se propose de le faire 
mal à propos, forcé | Son passage au milieu de 
de l'admettre, le Nosth West Retier, Lious à été marqué nou-seulement 
demandait Félection d'un depute par la courtoisie qui distingue un 
catholique à \Vinupeg, s'appuyant gentiihomme, mais bien par la 
sur des chiffres tout à fait erronés preuve d'idées chrétiennes. Sa dame 
sur la popuialion et ses enfants ont manifesté une vive 
catholiques el des protestants dans piété, et comme nous ne savons pas 
cette ville, de suite le Call s'est en | autre chose sur son compte, notre 
pressé de dire que l'on devait igno- judicieux confrère nous pardonnera, 


HOUS SOonmEes 


elicore 


respective des 


rer completement la religion ou la 
nationalité des candidats lorsqu'il 
s’agit d’une élection. 

Nous pourrions admettre pareille 
théorie s'il n'y avait pas en jeu des 


uous l’espérons, de dire un peu le 
bien que nous savons et de taire le 
mal que nous ignorons. 

Ceci dit, si notre confière insfste, 


intérèts de religion et mème, nous 
osons le dire, de nationalité. Nous 
sommes tous sujrts loyaux de Sa 
Majesté tout en jouissant du privilége 
de pratiq'ier librement notre reli- 
gion, et, de plus, pour nous Cana- 
diens-français, de parler notre belle 
langue française, de nous défendre 
dans nos cours de justice, dans l'en- 
ceinte mème de nos parlements fé 
déral et local dans muotre 
maternelle, or, dire que 


ne répondrons pas. 
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LA SAINT-ALEXANDRE. 


Aujou-d'hui, c'est jour de joyeuse 
fète pour le clergé, les communantés 
religieuses et Les fidèles de Saint- 
Boniface. Tous nous saluons avec 
bonheur le retour de ta Saint-Alex- 
andre, patron de notre vénéré Arche 
vêque, el tous nous adressons des 
væux ardents au ciel pour la conser- 
vation de ce bien aimé pasteur. 


langue 
lorsqu'il 
s’agit d'élire un député, nous ne de. 
vons pas considérer sa religion ou 
sa nalionalite, c'est-à-dire, nous pou. A L'OUVROIR DE SAINT-BONIFACE. 
vous ajouter, ses principes, est pour 
nous une proposition inacceptable. 

Nous sommes également loin 
d'être d'accord avec le . lorsqu'il 
prétend qu®& l'hon. M. Prendergast 
n'a été choisi membre du cabinet, 
non à cause de ses qualifications, 
mais uniquement à cause de son 


Les Dames de l'Ouvroir de Saint- 
Boniface ont commencé mardi les 
réjouissances à l'occasion de la fôte 
fête patronale de Sa Grandeur Mgr 
l'Archevèque de Saint Boniface. 

L'adresse suivante fut lue an nom 
de toutes par Madame Geo:ge Ger- 
HR main, présidente : 
origine française. Si cela était vrai, 


ne A Sa Grandeur Mgr Alexandre A. Taché, 
comment ce failil que ce mène M. 


Archevéque de Saint-Boniface. 
Monseigneur, 
. Les Dames de l'Ouvroir de Saint-Boni- 
ace, S'unissant dans une même pensée 


Prendergast avait été unanimement 
choisi par les conservateurs pour 
entrer dans le cabinet 
M. Prendergast à refusé alors et 
nous l’en avons blâmé, de mème 


f 
Harrison ? | . 
d'amctür et de reconnaissance, sont heu- 
reuges de venir déposer aux pieds de Votre 


‘ Grandeur leurs sentiments de vive grati- 
que nous avons désapprouvé son 


entrée l'administration actu- 
elle ; mius tout en restant complète 
ment indépendant de l'administra- 
lion Greenway. nous ne pouvons 
permettre que l’insulte soil lancée 
à l'adresse d'un compatriote, sur- 
tout lorsque cette insulte retombe 


tude, de profonde et de respectueuse véné- 
dans ration. 

Notre œuvre, toute petite qu'elle soit, 
nous sommes heureuses de vous le dire, 
Monseigneur, nous apporte à toutes une 
large part de bonheur et de satisfacuon; et 
nous os0ns prier Votre Grandeur de nous 
continuer sa haute protection. 

A l'occasion de la glorieuse fète de Saint- 
Alexantre, permettez-nous, Monseigneur 
de vous prier d'accepter ce faible tribut de 
notre gralitude, Ces pelits ouvrages faits 
de nos mains, vous prouveront l'ardent 
désir qui nous anime toutes d'atteindre le 
but proposé par nos fondateurs, qui est de 
nous faire pratiquer la charité envers les 
pauvres et d'entretenir parmi nous la plus 
cordiale uuion, 

Veuillez donc, Monseigneur, accepter les 
vœux que nous formons pour la conserva. 
ton de votre précieuse sanlë el nous ac- 
corder la faveur d'une paternelle bénédic- 
tion. 

St. Boniface, ler mai 1888, 


sur nous tous, amis comme adver- 
saires, : 
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‘LA VERITE'’ ET M L. B ; 
PARTE-WYSE. ur 


Sous le litre de (à et Là, voici ce 
que nous lisons dans Le Vérité du 28 
avril dernier : 

* Prière aux journaux qui ont 

CL] * L 3 * 

‘ prôoné M. Lucten-Napoléon Bona- 
* parte Wyse de nous prouver au 
‘ plus Lt que leur protégé n’a rien 
à faire avec le M. Lucien-Napoléon 
Bonaparte Wyse, 334 Souverain 
Grand-[nspecteur général de la 
ne Dita 

Après ce que vous avons écrit le 
5 avril dernier, au sujet de M. Bona- 


On présenta à Sa Grandeur un 
magnifique cadean consistant en 
fleurs artificielles et en linge d'église, 
le tout confectionné par les Dames 


ment si M. Bonaparte-Wvse estd ans | 


que si nous avons besoin de voir nos 


nous l'avertissons d'avance que nous | 


LE MANITOBA. 


: : ! 
| de l'Ouvroir qui consacrent tous Îles 


jeudis des heures à travailler aux 
vèlements des pauvres et pour le 
servire et l'ornementation des au- 
tels de Celui qui s’est fait pauvre 
lui mème et réclame tous les pau- 
vres Comme siens. 

AU PENSIONNAT. 

Hier, sur les deux heures de l'a- 
| près-midi, le clergé séculier, les RR. 
PP. Jésuites et les RR. PP. Oblats se 
sont rendus auprès de Sa Grandeur 
lui offrir leurs respectueux 
Monseigneur s'est en- 


pour 
hommages. 
suite rendu dans une salle du pen- 
| sionnat où toutes les élèves au nom 
[bre de plus de 300 étaient réunies 
pour lui présenter un riche cadeau 
de fète, et pour lui exprimer leurs 
profonds sentiments d'amour et de 
recOnNaAISSANCe. 
L'une d’entre 
suivante : 
A Sa Grandeur Monseigneur A. A. Taché, 
Arehevique de Saint-Boniface. 
Monseigneur, 


Quand, pour 
cette maison, sonne l'heure fortuneée que 


elles lut l'adresse 


les heureuses enfants de 


ramène chaque année le beau mois des 
fleurs, le front rayonnant et le cœur ou- 
vert à ces bénignes influences, ces mèmes 
enfants demandant qu'il leur soil perinis 
de célébrer les grandeurs et les beautés de 
ce juur dont le seul nom est une douce 
harmonie à leur oreille et un mot d'ordre 
délicieusement magique à leur cœur. Elles 
sentent le besoin, dis-je, de répéter cet 
hymne d'amour et de gratitude entonné il 
y à bientôt trente-sept ans et que les échos 
ont recueilli et repercuté à l'envie. Où ! 
oui, Monseigneur, c'est bien ce même sen- 
timent dont battaient les cœurs de nos 
devancières qui nous anime, nous aussi, 
en nous groupant en ce moment autour de 
Votre Grandeur pour la prier de recevoir 
notre hominage de fèle avec cette bien- 
veillance dont nous sommes journellement 
lies heureux objets ; puis, sous le charme 
de la douce confiance que les vœux de 
votre peuple pour le rétablissement de 
votre précieuse santé sont enlin exaucés, 
nos voix émues s'éloveront vers notre glo- 
rieuse Mère du Ciel, celle douce reine de 
Mai, la priant d'offrir au cœur de son 
divin fils notre cantique d'actions de grâ- 
ces. Et pour couronner les suaves dou- 
ceurs de ce tant aimé relour, permettez, 
Monseigneur, que, prosternées à vos pieds, 
nous solliciions votre bénédiction sur 
noës, nos études, nos bonnes maitresses e4 
nos bien-aimes parents. 
Les ELÈVES DU PENSIONNAT 

DE SAINT-BONIFACE 

? mai 1888. 

Mgr répondit à peu près dans les 
termes suivants : 

“ Eh bien! mes chers enfants, 
que voulez vous que je réponde aux 
belles choses que vous me dites ? 
Je n'ai rien de nouveau à ajouter à 
ce que je vous ai répété bien sou- 
vent. C'est toujours le même refrain 
qui me revieut sur les levres, le 
refrain du cœur, comme celui que 
Je ne 
suis pas habile chanteur, mais mal- 
gré mon pen d'aptitude pour la mu 
sique, ta note que vous donnez est 
si belle que j: ne puis faire autre- 
ment que Ge l'entonner après vous. 

J'accepte avec reconnaissance les 
væux que vous faites pour le réta- 
blissement de ma santé, et je vous 
Je nai 
pas besoin de vous dire que c'est 
congé, un congé éclot naturellement 
de semblables fètes. 


vous veu: z de faire entendre. 


remercie bien sincèrement. 


A L'ORPHELINAT. 


Après le pensionnat, est venu le 
tour de l’orphelinat. Des personnes 
| généreuses avaient procuré aux 
petites orphelines les moyens d'offrir 
à Sa Grandeur, avec leurs souhaits, 
un cadeau précieux qui consiste en 
une maguifique niche que tout le 
monde peut voir à la cathédrale : elle 
sert à exposer la statu: du Sacré- 
Cœur. 
Elles lurent ensuite l'adresse sui- 
vante : 


A Sa Grandeur Monseigneur A. À. Taché, 
Archevéque de Saint-Boniface. 
Monseigneur el vénéré Père, 

Des accents d'une joie bien suave ont 
salué l'aurore de la Sainte-Alexandre, ce 
beau mois chanté par tous les poëtes, nous, 
Monseigneur, nous nous plaisons à le nom- 
mer, le mois de l'amour et de la reconnais- 
sance; parcequ'il nous fournit l’occasion 
si chère, de redire à notre Père Veénéré, les 
sepliments qui remplissent nos jeunts 
cœurs, La belle fète de votre glorieux pi- 
tron, Monseigneur, revient chaque année 
avec de nouveaux charmes et tous les ans, 
elle voit se renouveler daus nos cœurs, 
nos sentiments de vive gratitude et de res- 
pectueuse affection; mais en cette circons- 
tance, Monseigneur, elle semble se lever 
plus radieuse. 

Pendant le cours üe cette année, nos 
jeunes cœurs ont souvent été sous le pres- 
soir de la douleur et de la crainte; le 
faible élut de votre précicuse santé est 
souvent venu jeter l'alarme dans nos 
rangs; mais aujourd hui la joie et l’allé- 
gresse rayonnent sur tous les fronts, le 
Divin Maitre a exaucé nos vœux, Oh! 
Monseigneur, que ce beau jour du Trois 
Mai parait bien choisi, pour donner cours 
aux flots de douces émot:ons, que fait 
naife dans nos cœurs la sollicitude pater- 
nelle dont vous entourez nos jeunes an- 
nées. Ici, dans cet heureux asile où tout 
uous rappelle votre charité, ik nous semble 
que parfois, nous pourrions nous nommer 
les gütées de la Providence. Vivant sous 
la protection d'un Père; entourées des 
soins affectueux de Mères tendres et dé- 
vouées, c'est avec raison que nous nous 
nommons les heureuses orphelines. 

Merci, Monseigneur et Bon Père! Merci 
de votre charité pour nous, nous sentons 
que c’est à Votre Grandeur que nous de- 
voas notre bonheur. 


Qu'il nous soit donc permis, Monsei- | 
gneur, d': faire monter nos prières vers la 
Mère du bel amour, pour la benir et la re- 
mercier dans {oute l'etfusion de n0S jeunes 
ames. 

Qu'il nous soit aussi permis d’appeler 
Sur Voire Grandeur, la protection toute 
spéciale de voire glorieux patron. Puisse 
le ciel, sensible à nos prières, Vous accor- 
der, Monseigneur, encore de longues an- 
nées. Oui puissiez-vous vivre longtemps 
el voir se développer et grandir toutes les 
œuvres que vous erftourez d'une sollicitude 
si paternelle. Daignez, Monseigneur, agré- 
er, cette trop faible expression de nos sen 
liments de sincère gratitude, de profonde 
el respectueuse vénération, el couronner 
les douces joies de ce jour en nous accor- 
dant votre paternelle bénédiction. 

Vos enfants très-respectueuses, 

Les ORPHELINES DE SAINT-BONIFACE, 

Monseigneur profondément émue 
répondit en commentant admirable- 
ment les paroles du prophète David : 
Tibi derelirtus est pauper ; orphano tu 
eris adjutor. Le pauvre vous est 
abandonué ; vous serez le soutien 
de l'orphelin. Ii fit voir à ses pau- 
vres enfants privées des biens de la 
fortune en mème temps que de 
leurs parents, que les paroles du 
prophète ont en elles leur accom. 
plissement ; que le Seigneur semble 
ne les avoir affligées que pour dé- 
ployer envers elles sa piternelle 
bonté avec plus d'éclat. Les bon- 
quets de fleurs que vous m'offrez, 
dit-il, sont l'ouvrage du bon Dieu: 
Voyez comme ces fleurs sont bien 
vèlues, et comme Dieu en a pris 
soin ; eh bien! c'est ainsi qu'il 
prendra soin de vous ; mais comine 
ces fleurs soyez embaumées du par- 
fuin des vertus. 

La journée s'est terminée par une 
séance musicale et dramatique au 
pensionnat. Cette séance a été très- 
intéressante, tant pour la musique 
et les dialogues, que pour le coup- 
d'œil charmant q'ie présentait le 
groupe d'élèves. Nous sommes beu- 
reux de constater que Sa Grandeur 
a pu assister à toutes ces différentes 
séances sans paraître éprouver trop 
fatigue. 

PROGRAMME DE LA SOIRÉE AU PEN- 

SIONNAT. 
Entrée, Le Sourire de Mai, (Grand chœur.) 
Adresse, Delle G. LaRivière. 


Les Messagères du 
(Battmann.) 


Delles J. Delorme et E. Marion. 


Chant : Printemps: 


Duo concertant : Le Réveil du Lion, Koutski. 


Delles M. Gingras, R. Lévèque, J Irwin 
et B. Samson. 


Le Bouquet, (Hommages des petites.) 
Piano : Tramway, (Golbaerts.) 
Chant : Festal Grecting, (Wi son.) 


Récitation : St. Malo and Jacques-Cartier, 
(D'Arcy McGee.) 
Delle D. Béliveau. 


Dialogue : 
LA VICTOIRE DE LÉPANTE. 
PERSONNAGES : 


IsaBELtE (fille de Don Juan 

d'Autriche, generalissime 

de l'armée chrétienne 

dans l'expédition contre 

les Turcs)... .….Delle M. Roy. 
Mania CoLoxxa (sæur de : 

Marc Antoni Colonna, 

commandant des trou- 

pes pontiticales)..….........Dile M, Lemay. 
Mauriria (fille de Dandolo. : 

le défenseur de Chypre.)..Dile E. Paquin. 
Louise (fille du comte de 

Ligny, commandant des 

troapes de France et de 

Savoie ..........,... ire Dile V, McKay. 
VirGilra, jeune romaine... D'!le H. Ménard 


MARGUERITE, : …..Dlle C. Tourond 
HÉLÈNE, «« …. Die Z. Marcoux 
BLANCHE, se …… Dile À. Senécal. 


Piano : Les Colombes Messagères, 
{Schubert.) 


Delles O et A. Gosselin, G. el G. Roy, E. et 
M. McDonell. 


Cantate: Vœux filials, (Labat de Serene.) 


Solos: Delles O. Roy, A. Judge, M Roy; 
R. Hamel, G. Roy. 


Adresse : Delle J, Hearn. 
Sortie: Vive la Canadienne. 
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LA FILLE VOLEE. 


Dernièrement, dans le couvent, 
des RR. Sœurs de la Provindence à 
l'Assomption, sendorimait dans le 
Seigneur ue pieuse et vénérable 
femme, Agathe Lacombe, née Du- 
hamel, mère du Rév. Père Lacombe 
missionnaire au Nord-Ouest. 

Veuve depuis plusieurs années, et 
comine ses moyens de subsistance 
étaient nuls, le Père {a1combe avait 
obtenu pour elle de la Congrégalion 
des Oblats, nne pension annuelle. 
Elle avait choisi pour ie lieu de sa 
retraite l'asile d» la Providence où 
elle est morte. C’est là qu'entourée 
des soins des bonnes religienses, 
elle passa ses de-nières années dans 
la prière. 

L’humble condition dans laquelle 
elle était née et la modeste instruc- 
lion qu'elle avaitreçue ne lui firent 
jamais prétendre à autre chose qu'à 
être bonne mére de famille, épouse 
fidèle et grande amie des pauvres. 
Son bonheur fut grand quand son 
fils devint missionnaire des Sauva- 
ges. Comme ele n'avait à lui 
offrir ni or ni argent pour l'aider 
dans ses missions, elle ue cessa ja- 
mais de lui donner l’aumôaie abon- 
dante de ses prières auprès du Sacré- 
Cœur de Jésus. Son désir était de 
voir Jusqu'à la fin son fils filèle à 
sa vocation de missionnaire. 

A sa mort, les paroissiens de 
L'Assomption et de Saint-Sulpice, 
avec leurs vénérables curés et les 
uombreux amis du Père Lacombe, 
out voulu témoigner leur respect à 


cette femme chrétienne en lui fai- | sieuts 


sant, comme aux riches de la terre, 
des obsèques solennelles. Par là, 
ils ont voulu aussi montrer leurs 
sympathies pour le missiounaire, 
sou fils, dans la main duquel ils ont 
toujours eté heureux de verser l'au- 
mône. 

Au sujet de celte mort, nous avons 
tout lieu de croire, qu’on entendra 
avec intérêt le récit d'une légende, 
ou plutôt d'une histoire vraie, su: 
les ancètres de Madame Lacombe. 
Tout étrange que paraisse le fait, il 
est cependant très-réel En admirant 
les moyens dont la Providence s'était 
servie pour eu faire un missionnaire, 
la mère du Père Lacombe lui disait 
souvent : * Il n’est pas étonnant que 
tu aimes les sauvages; les ancètres 
de ta mère avaient du sang sauvage 
dans les veines ; n'oublie pas de 
trausmettre celte histoire dans la 
famiile.” 

Voici le fait tel que raconté par le 
Père Lacombe lui-même ; il la 
appris de son aïeule et mème de sa 
bisaieule lorsqu'il était tout jeune 
enfant : 

Autrefois, vivait sur les bords du 
Saint-Laurent une brave famille de 
cultivateurs. Les habitations, alors 
étaient éloignées les unes des autres, 
et les Sauvages Algonquius, quoi- 
qu'amis des blancs, étaient cepen- 
dant pour eux de graves sujets d'in- 
quiétude à cause des vols fréquents 
qu'ils commettaient dans les fermes 
isolées. Ils vivaient dans les bois, 
le long des lacs et des rivières, mais 
de temps à autres ils laissaient leurs 
campements pour venir le long du 
Saint-Laurent auprès des habitations 
des blancs afin de trafiquer des four- 
rures contre des marchandises ou 
autres objets. Longtemps, dans les 
campagnes, ces sauvages Out été, 
surtout pour les enfants, des sujets 
d'épouvante. Les mères menaçaient 
les petits désobéissants du sac des 
sauvages, et cette mauvaise phrase 
algonquine Kawin onichichin anist 
nabè, a longtemps retenti à leurs 
oreilles ; ou bien elle Jeurs disaieut : 
si tu n'est pas sage, je te donnerai 
au vieux Kawin. 

Or, uu jour, la famille dont il est 
question élait allée au champ pour 
ls travaux de la récolte et leur fille 
aînée, âgée de 17 ans, était restée à 
la maison pour prendre soin des 
deux enfants. Dans le cours de la 
Journée, des sauvages qui erraient 
daus le voisinage entrerent dans 
cette maison et enlevèrent la jenne 
fille malgré les résistances qu'elle 
opposa. | 

Sur le soir, quand les parents re- 
viurent au :ogis, ils trouvèrent les 
enfants effrayés, et ceux-ci racon- 
tèrent tout en larmes le malheur 
qui était arrivé à la famille. Ilest 
plus facile d'imaginer la douleur de 
ces parents que de la décrire. 

Sur le champ, on courut chez les 
plus proches voisins annoncer cette 
triste nouvelle et rassembler un par- 
ti d'honumes pour aller à la pour- 
suite des sauvages Pendant toute 
la nuit et les jours suivants, on battit 
les sentiers à travers les bois, on fit 
des perquisitions de lous côtés dans 
les campagnes sans tomber sur la 
moindre trace de cet enlèvement. 
A bout de forces et n’espérant plus 
retrouver leur chère enfant, les pa- 
rents revinrent à la maison pour 
continuer à pleurer le malheur qui 
venait de les frapper. 

Les années s’écoulèrent ; la dou- 
leur et les regrets de la famille se 
calmèrent avec le temps. 


Sept ans plus tard, une brigade de 
traiteurs qui achetaient les pellete- 
ries des sauvages, se dirigeait dans 
les environs des grands lacs pour y 
rencontrer des Algonquins. L'oncle 
paternel de la fille volée, fameux 
voyageur des pays d'eu haut, accom- 
pagnait comme guide de canot le 
parti de traiteurs. Quand on ren- 
contrait un Camp on s’y arrètait 
pour faire les échanges et alors 
hommes et femmes sauvages ve- 
uaient auprès des marchands pour 
examiner les marchandises. Un jour 
dans un camp, le voyageur, oncle 
de la jeune fille enlevée, remargua 
que parmi les femmes présentes 
l’une d'elle était plus blanche que 
ses compagues et paraissait plus 
civilisée. Il lui adressa la parole, et 
ne fut pas peu surpris de recevoir 
une réponse en français. Intrigué de 
La chose, il lui demanda comment il 
se faisait qu'elle était parmi les sau- 
vages. Celle-ci alors lui raconta 
l’histoire de son enlèvement, ses 
sept années chez les sauvages et son 
mariage avec l’un d'eux. Elle avait 
deux petits girçous, fruit de cette 
union. Immédiatement, il lui dit 
qu'il était son oncle et qu'il allait 
entreprendre Je la rendre à sa fa- 
mille. L'affaire fut bientôt règlée et 
le comp'ot tramé. Con.me tout se 
traitait en français les Sauvages ne 
comprirent rien. Durant la nuit, 
tous deux, l'oncle et la nièce, accom- 
pagnés des deux enfants, s'enfuirent. 
Ils voyagèrenut pendant longtemps ; 
trompant la vigilance des Sauvages 
qui probablement durent se mettre 
à leur poursuite. Enfin, après plu- 


jours de navigation et de 
portages. le courageux voyageur 
ramenwait la fille volée à sa famille, 
dont la joie fut aussi grande que la 
peine av.it été amère lors de la di. 
parition. Les deux enfants métis 
furent baptisés et élevés chrétienne- 
ment, et feu Madame Lacombe 
compte l’un des deux pour son an- 
cètre. 

Voilà comment le Rév. Père La- 
combe a, lui aussi, un peu de sang 
sauvage dans les veines. 

Un des grands oncles du Père La- 
combe a été pendant plusieurs an- 
nées voyageur dans le Nord-Ouest, 
sur la Saskatchewan et jusque sur 
la rivière McKenzie. 

ANICHINABÈ. 
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LES ENUMERATEURS. 


Le gouvernement a nommé Îles 
éuumérateurs suivants pour prépa- 
rer les listes électo:ales en vue des 
prochaines élections générales. Tous 
ont reçu instruction de se mettre : 
l'ouvrage sans délai : 

Richard Edwirls 
pour Beautiful Plains. 

Hormisdas Granger, de Giroux, 
pour Carillon. 

G. P. Cloutier, de Saint Norbert, 
pour Cartier. 

W.T. Sutcliffe, de Miliford, pour 
Cypress. 

Robert Smyth, de Chater, pour 
Brandon-Nord. 

W. M. Vaughan, de Rapid City, 
pour Minnedosa. 

George Walton, d'Emerson, pour 
Emerson. 

W A. Farmer, de Headingly, pour 
Kildouan. 

J. W. Jackson, de Portage-la-Prai- 
rie, pour Lakeside. 

Théophile Paré, de Sainte-Anne, 
pour LaVérandrye. 

Charles E. Porritt, de Treherne, 
pour Lorne. 

E. Broadfoot, d'Austin, pour Nor- 
folk. 

John H. Couklin, de Winnipeg, 
pour Winmpeg-Nord. 

Wm. A. Prest, de Portage-la-Prai- 
rie, pour Portage-la-Prairie. 

Alex. G. Mackenzie, de Stonewall, 
pour Rockwoo]. 

A. G. P. Smellie, de Binscarth 
Farm, pour Russell. 

Eugène Cleveland, de 
waile, pour Brandon Sud. 

Ephrem Marion, de Saint-Jean- 
Baptiste. pour Morris. 

J. W. Smaill, de Killarney, pour 
Killarne y. 

John R. Sturt, d'Adelpha, pour 
Turtle Mountain. 

Walter F. Thomas, de Sourisford, 
pour Souris. 

Hugh McKellar, de Clearwater, 
pour Mountain. 

Aaron E. Shantz, de Morden, pour 
Roseufeld. 

Wm. Connors, de Morden, pour 
Morden. 

J. M. McGregor, de 
pour Winnipeg-Sud. 

Alex. Burns, de Brandqn, pour la 
ville de Brandon. 

Daniel Budge, de Gladstone, pour 
Westbourne. 

Pierre Lavallée, de Saint-François- 
Xavier, pour Woodlauds. 

James Stirton, de Manitou, pour 
Manitou. 

James Riddell, de 
pour Dufferin. 

E. R. Lloyd, de SaiutBoniface, 
pour Saint-Boniface. 

John Templeman, de Raven Lake, 
pour Shoal Like. 

John M. Lawrie, de 
Birtle. 

C. R. Wilkes, de Winnipeg, pour 
Winnipeg-Centre. 

W. Goodridge, d'Oakbank, pour 
Springfieli. 

Thos. Partinglon, de Selkirk, pour 
St. Andrews. 

W. J. Palmer 
Dennis. 

Henry Stephens, d'Oak Lake, pour 
Lansdo wne. 


de Neepawa, 


Rouuth- 


Winnipeg 


Lintrathen, 


Birtle, pour 


, de Virden, pour 
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Nouvelles Politiques. 


—Samedi a eu lieu la votation 
dans les comtés d'Hochelaga, Mis- 
sisquoi et Maskinongé, Qué. 

A Hochelaga: MM. JS. O. Ville- 
ueuve et Chs. Champagne M.Cham- 
pagne, national, l'emporte par 195 
VOIX. | 

À Missisquoi : 
Noyes. M. Spencer, 
l'emporte par 114 voix. 


MM. Spencer el 
conservateur, 


A Maskinongé: MM. Caron et 
Legris. M. Legris, national, l’em- 


porte par 80 voix. 

—On voit par un rapport officiel 
que les dépenses causés par l'insu- 
rection du Nord-Ouest s'élèvent à 
$85,897.256.66. 

—La mort se plait à faire des vic- 
times parmi les sénateurs et les dé- 
putés. M. Gaudet, député de Nico- 
let, a succombé, dimanche après. 
midi, à Ottawa, après plusieurs se. 
maines de maladie. C’est le sixième 
qui meurt, tant au Sénat qu'à la 
Chamb:'e des Communes, depuis le 
commencement de la session. 


M. Gaudet est né à Gentilly, le 2 
juin 1848. Il était fils de l'honorable 
Joseph Gaudet, membre du Conseil 
Législatif. [la été élu pour le parle, 
meut fedéral, le 23 avril 1884, et 
aux dernières élections générales, il 
a été élu par acclamation. 

—AÀ peine le ministre de l'inté. 
rieur est-il descendu dans la tombe, 
que déjà il est question de lui nom. 
mer ul sUCCesseur. 

On mentionne les noms de l'hon. 
M. Kirkpatrick, ancien orateur de la 
chambre des communes, de M. 
White, député de Renfrew, du Dr 
Ferguson, député de Welland, et de 
M. Paterson, député d'Essex. Mais 
il semble bien probable qne le sac- 
cesseur de l’hon. M White ne sera 
pas choisi avant la réorganisation 
du cabinet, qui se fera, dit on, après 
la session. 

Les députés du Manitoba et du 
Nord-Ouest insistent pour qu'un des 
leurs soit appelé à remplir cette va. 
cance. 

Le mandat du comté de Cardwell, 
que représentait le ministre décédé, 
sera probablement offert à M.R.S, 
White, fils du défunt.— Le Canadien. 


PERSONNEL. 


M. Anaclet Girard, récemmentæ 
rivé de la province de Québec, & 
acheté une terre à Sainte-Anné des 
Chènes. C’est une belle propriété 
et le prix d'achat a été de 81,800. 

MM. Alphonse Lemay et Camille 
Morin, de cette ville, sont partis 
lundi matin pour Duluth, où ils ont 
l'intention de se fixer. 

Un gentilhomme français, M. Dur- 
nerin ,vieut d'arriver à Saint-Boni- 
face avec sa femme et six enfants, 


ainsi que la sœur de Madame Dur:| 


nerin. M. Durnerin a fait l'acquisi. 
tion de terrains considérables 4 


Saint-Pierre de la RivièroauxRats 
où il s’occupera d'agriculture et d'é- 
levage._ Deux agriculteurs l'accom- 
pagnent et verront tout spéciale- 
meut à la direction de son exploita- 
Lion agricole. 


NAISSANCE, 


En cette paroisse, le 25 avril, Madame 
Mailame Joseph Larence, une fille, 


MARIAGES. 

Dans le courant du mois dernier, à 
Sainte-Marie de Winnipeg, par le Rév, 
Père Ouellette, curé de la paroisse, M, 


Joseph Payette à Dame veuve Alexandre 
Drouin. 


LecouTk,—A Saint-George de Henryville, 
le Il avril, M. P. 8. Pierre Lecomte, 48 
Saint. Sébastin, P. Q.. conduisait à l'antel 
Delle Marie-Antoinette J. T, Trudeau, fille 
ainée de ]1,. H. Trudeau, écr., N.P. La 
bénédiction nuptliale a été donnée par le 
Révére Père Phidime [ecomte, O.M.I., 
fière du marié. 


En cette ville, le 30 avril dernier, à l'âge 
de dix mois, Marie-Anne-Adrienne-Flore, 
enfant de M. 8. A. D. Bertrand. 


MARCHE DU CULTIVATEUR. 


Beurre, frais, la Ib... 0 20 à 0 25 


Beurre, salé, la 1b …...... . 015 à018 
Œufs frais, la doz.…........…...… C0 20 à0 2% 
Œufs en boites, la doz ......…. 0 00 à 0 2 
Patates, le minot.…..........… 0 35 à 0 40 
Navets,le minot................… 0 00 à0 
Carrottes, le minot.……..……. 0 50 à 0 60 
Panais, le minot..............…. … 0 75 à 1 00 
Betterave, le minol...........…. 0 50 à 0 76 
Oignons, le minot....…... ….....…. 1 50 à 2 00 
Choux, par 100.........….. ie . 3 00 à 5 00 
Oie, par Ib... 0 00 à 0 13 
Canards, par Ib, .............. … 0 00 à 0 11 
Dindes, par 1b..........., 0 00 à 0 15 
Poulets, par Ib... . 0 08 à 0 10 
Bois, épinette, la corde... 5 00 à 5 50 
‘ tremble. ss ss. 3 50 à 4 00 
“__ perches da tremble... 3 50 à 4 00 
Foin, la tonne... ........ …. 7 00 à 9 00 
Paille, la tonne ....... ......... 2 00 à 3 00 
Bœuf, par 1b, par quaruier..…. 0 04 à 0 05 
Bœuf vif, par Ib... …......... 0 00 à 0 024 
Porc, abattu, par \h... … 0 00 à 0 07 
Cochons, vif, par Ib ....r ….… 0 00 à 0 06 
Mouton, vif, par 1b.............. 0 00 à 0 10 
Veau, abattu, par Ib... 0 06 à 0 07 
#V eau, vif, par Ib... . 0 00 à 0% 
Blé, la minot..:............... 0 53 à 08 
Avoine, le minot.. …....... 0 23 à 0% 
Orge, le minot….….… es 0 33 a03 


Soumissions pour permis de couper du 
bois sur les terres de la Couronne 
dans la Province de Manitoba. 


ES SOUMISSIONS cachetées adressées 
D au député-ministre de l'Intérieur et 
marquées “# SOUMISSION POUR PERMIS 
DE COUPER DU BOIS," seront reçxes à 
ce Eureau jusqu'à midi, LUNDI, le 14 
MAI prochain pour permis de couper du 
bois sur la moitié sud Township 18, Hang 
16, à l’ouest du ler méridien, dans la Pro- 
vince de Manitoba. 

Les conditions auxquelles'un permis ser& 
accordé, peuvent être obtenues à ce depare 
tement ou au bureau des bois de la Cou- 
ronume à Winnipeg. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté payable à l'o dre 
du député-ministre de l'Intérieur au moB- 
tant du bonus que le soumissionnaire est 
prêt à payer en sus de charges pr-scrites 
par les règlements de ce département, 

A. M. BURGESS, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


Département del'Intérieur, 
Ottawa, 17 avril 1888. 
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FAIRE PLACE AUX IMPORTATIONS DU PRINTEMPS ! 
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Nous invitons specialement nos amis de la campagne a nous venir faire une visite. 
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NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Cachemires,  Etoffes a Robes, Broderies, Chemises, Corsets, 
Dentelles, Toiles a Table, Flanelles, Couvertes, 


Vetements de dessous, Rubans, 


Couvre-pieds, Etc., Etc. 


P. A. D'AUTEUIL. 


432, Rue Principale, Winnipeg. 


3m 9.2.88. 


432, Rue Principale, Winnipeg. 


1588, 


Mon- | sorte qu'il vendront au prix coûlant 
sieur À. R. Hétu, curé de la paroisse | d'ici à ce qu'ils aient disposé de 
de Sainte-Agathe. 

ville de Quebec se préparent déjà à Ordination par Mgr LE Clut, O. M. 
la célébration de la fète patronale !T., le 22 avril 1888, au scolasticat des 
en juin prochain, d'une manière ex- | Oblats, à Archville: Prétrise —Rév. 


Choses et Autres. 


avril out été nommés: 


FRANCOIS PARENT. 


PEINTRE-DÉCORATEUR, 
—L.es 


de la 


Canadiens-francçais toutes leurs marchandises. 


Avenue Provencher, près du pont 
Saint- Boniface. 


— Les ventes suivantes de terrains 
pour arrérages de taxes sont annon- 


SL,VOUS AYEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


CONTRAT DE LA MALLE. 
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moral, à Moutréal, ont fait une ces- | — Le s'perieur des Jésuites di | de M. Geo. E. Fortin, avocal, Win- | seront reçues à Otlawa, jusqu à MIDIT, | | sées au Maitre-Général des Postes ! plus courts délais, toute commande ‘le | ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 
sion de biens samedi. Dans lapres-|tout le Canada, le Rév. P. P. Hamel | nipeg. | VENDREDI le 8 JUIN prochain, pour ie | seront RE à ui is nn | BLANCHISSAGE, TAPISSAGE, PEIN-| NN, manquez pas de venir au Bureau du 
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midi, une assemblée des créanciers | est arrivé au collège de Saint-Boni-| Le 5 juin. la ville de Saint-Boni |t"ansport des malles de Su Majesté, sur | VENDREDI le EAL PPS po 2) IURAGE DE VOITURES, etc. quel cents 
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= ' : 1 1 1 : à à à onnee aux Hnseigne. 
880,000, dont $15,000 sont dues à | réunis au parloir, lui ont fait, hier! sur la 4ème page. | FORT MeLEOD ET PINCHER CREEK, | Par Semaine aller et retour, entre Une visite est sollicitée. MINNEAPOLIS 
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cette viile, a eu lieu une profession 
La Révde Sœur Lane a 


Inspecteur «des 
>ureau de l'inspecteur 
| poste 


bureaux «le proste 
des bureaux de 
. Winnipeg, 6 avril 1888. 


Le plus de confort ! Le choix le plus 
varie de routes ! 


au bureau de 


| oavril 18388 —John Bailiff Davis, 
{de Brandon Hills ; Richard H. Swal- 


AVIS. 


écoles séparées à Toronto, apres une | religieuse. W. W. MCLEOD, 
| 
rude lutte. 


Que ce qui peut ètre offert par n'importe 
| : | | on Inspecteur des bureaux de poste. |3ins, 12 4.88 uelle autre ligne. Par Minneapolis, 
|prononcé ses derniers væux. Le!low, d'Elton. Bureau de l'Inspecteur des bureaux de |" " Prenez avis que demande sera faite à la | st “Paul Détroit Chicago PAU AA 

C'est à la sollicitation de Mgr Rév. Père Dandurand, O M.I, curé! 13 avril 1833 — Edward Philip | poste, Hé innipeg, 27 avril 1858, — | es rs get Se ur de . A 8 + . be M: ne | | superbes villes américaines et 
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F I es ronto quil av ue monje, assisté de M. l'abbé George 17 avril I8S3—James Emond, de | ce 5 avril 1888 REPRÉENTANT TOUTES LEË LIGNES OCÉANIQUES 
consenti à poser sa candidature à} Dugast, chapelain du pensionnat, et| Treherne. | | ‘ | 

| ! 


DE PREMIERE CLASSE. 
cette charge, qui emprunte aux Cir-|de M. 
il 


constances une grande importance. | 


l'abbé Giroux, 
Anne des Chènes. 


H. W. Ma'LEAN, 
curé de Sainte- 


Solliciteur des requérants. 


| 
| Avisest par les présentes donné qu'une | 


Pour prix et plus d'informations s'adres- 
demande sera faite à l'Assemblée Legisla- | ser à 


| - er à : 
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L ? L Ë PU semaine dernière | Conseil, le seizième jour de juin A D. 1888, | milles , S voyages devront commencer | des Bois, avec pcuvoir de construire et | . .. x | as A New-York i | et Ramedi 
tolique faite chez les Crofters, les” | l | | à 10 heure s de l’avant-midi, pour examiner Let finir à Winnipeg. : , | | exploiter deux embranchements partant Winnipeg, 9 Nov. 1882. jno. | _! - — 
Canadiens et Irlandais de White- — M. kI. Beauregard occupe main. | la dite évaluation et entendre toutes plaintes RICHLAND et WINNIPE G vid Mill! qe poiuts de li ligne du dit chemin de fer | : | | ! FER | and 
CU on | tenant le bloc LaRivière. La bâtisse | contre le dit Rôle. brook, Dundee, Sunnyside, Plympton et! projeté, l'une se rendant à la frontière in- KES YOURDEALER FOR: PRIX. ! |Cinase.|Cinsse, 
wood et des environs, et les Ion.” Ai ri st J LEP AU UISSE | Donné à Sainte-Anne, en mon bureau, le Ée RL fois par semaine, distance |ternational, par les rangs neuf (9), dix | | STE E LE; B ROSE Go S ra! : 
rTOÏS 2 Ad de la Pivivre A a été remise à neuf et cet hôtel offre | premier jour de mai A.D. 1888. | calculee, 317$ milles. Les voyages pourront | (10) et onze (11), à l'ouest du premier né- | | À De Winnipeg hs. Paul #1" : 
4 > c ; pi a « | à a é : n. »@ à . * « innipe C ke 0 u 
BU ANSNORSE SNS RN 2e tout le c fort désirabl | 11 D | commencer à l'un ou l'autre des deux |ridien et l'autre se rendant à la dite fron- î Led d N is à bd 6 . : _ « 
pelle. Dans ce voyage qui à dure oul le comIort uesirapie.  … EUG. I nee . | RULES | : Îtière par les rangs vingt-quatre (24) et De Winnipeg à Toronto «355 | 86 78 
à zaine de “s Le Rév. Père —N\] FF. Létourneau a changé del 77 Hs Jes avis imprimés contenant plus d'in- | vingt-cinq (25), à l'ouest du premier méri- De Winnipeg à New-York ‘8 6 41 76 
une douzaine de Jours, le Rev. Père el | formations quant aux conditions des con- | jen. aussi avee pouvoir d'ériger et ex ploi- | À Liverpool où Hasgow s8 60 | 6176 
a eu la consolation de faire *plu- ,Mmagast. Il occupe l’ancien magasin | | trats offets peuvent ètre vus et des blancs ter des lignes de télegraphe et de téle- | | Dr J. H. O. L AM BE RT, 
sieurs baptèmes, bénir un mariage | de M. E. Guilbault, porte voisine de GEO. E. FORTIN, de ere ue re ee de | phone ou les deux, et d'emettre des obli- | - | * 
| : : : poste mentionnées plus haut el au bureau |gat ons et du ee el pour toutes les & n HANTS 
a boucherie Lisbyville. he: | à LIVE ADING MERC . . 
et donner la communion à 100 per- | [1 boucherie Lis] yville Av ocat. de W. W. McLEOI | autres lins necessaires dé YA BRAS MMA f | | MÉDECIN-CHIRURGIEN ACCOUCHEUR ; 
, LEOD 2 > p - 
sonnes. __ ,r & Cie arc ; | . : ne y | AO F 7"! S S Officier de S pour les C + , 
. | url NS RE No. 366, RUE PRINCIPALE, Inspecteur des bureaux de poste. | EWART, FISHER & WILSON. na Cie 
—Par décision de Sa Gr nent lépiciers, de cette ville, ont décidé | WINNIPEG Bureau de l'inspecteur des bureaux de Solliciteurs des requerants. OTEE { | n 
RETUR « , | | _ AN . | poste, Winnipeg, 6 avril 1388. Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
Mgr l’archevèque, en date du 2% d'abandonner leur commerce, en 6m 18,6,85 tins 19.4.58 


31ins.12.4.88. T0. de l'hon Juge Dubuc, lan 14 1! 86 


TOUJOURS LE MEILLEUR TANTIE 


NOUVELLES IMPORTATIONS I 


L'ASSORTIMENT EST PLUS CONSIDERABLE QUE PAR LE PA PASSE ET LES PRIX ENCORE PLUS BAS. 


Demandez nos Etoffes à Robe de 12}, 15 et 20 cts. Demandez nos Indiennes de 5, 64. 14, 84, 10 et 124 cts. 
de 44,6}, 7}, Si, 10 et 121 cts. Demandez nos Cotons double largeur, 25 et 30 cts. 


nos habillements de $5.00 à $15.00. 
Demandez nos pantalons de $1. 50 à à 


HAPEAUX ! CHAPEAU 
CHAPEAUX KAPEAU 
Chapeaux durs de 50 ets. à $4.50. Chapeaux moux de 


= CHAUSSURES! CHAUSSURES! 


‘e département, le plus complet de la province, comprend au-delà de 250 différentes sortes de chaussures, et venant directement 
des meilleures manufactures, les prix sont les plus bas du marché. 


Demandez nos Cotons Carreautés de 84, 10, 124 et 15 cts. 


Demandez nos Cotons Jaunes 
Demandez nos Broderies de 5 à 90 cts. 


Demandez nos Cretonnes de 12}, 15 et 20 cts. 


Demandez 


] 


HARDES-FAITES! 


Habillements 


Demandez nos habillements pour enfants de $250 à 6.00 
fait sur commande à bon marché. 


CHAPEAUX ! 


ET douz. chapeaux de paille de 15 cts. 


9.00. 


CI K Ÿ 
LA 


0 cts. à 59. 90. 


à S1.50. 


st Œat 


8 


| - A 

nt Demandez nos bottines en veau pour Dames de - - = - - - 2.25 Demandez nos souliers en veau pour Lomme de - - - - - - 82.50 eh 

a] Demandez nos bottines en kid français pour Dames de - - - - : - 2.60 Demandez nos souliers en kid pour hommes de : - - - - 3.00 

9 Souliers pour Dames de _ - : : - - - - - 75 cts. à 2.50 Bottes de printemps de - - - - - - 82 00, 82. 75, 3.00 81.00 et 85.50 
Demandez nos souliers pour hommes de - - : : $1.90 à 2.00 Bottes Canadiennes semellées de  - : ue s - : - 3.50 


CUIR ROUGE ET PEAUX DE MOUTONS TOUJOURS EN 1 
UN SEUL PRIX. Departement des Chaussures a l’Enseigne de la Botte d’Or. 


4m. 4.88 


MAIN. 


F. E VERGE. 


Avenue Provencher, St. Boniface. 


LE MANITOBA. 


11: a 
 BACt AGRICULTURE. 
\ 7 — 


Ve, nf 


LE CULTIVATEUR AFFAIRÉ. 


:° Ce cultiveteur travaille peu et 
EE” | parle beaucoup. A l'entendre, 
N "4 c'est l'homme le plus occupé du 
il À monde, à le voir agir, on le croi- 
Er | rait; car il est toujours en retard 
1:24 dans ses travaux. I] commence 
\ 14 quand les autres finissent. Cela 
EN: ne dépend pas de lui, il est trop 
\! : occupé, il ne sait où donner de 
Er” la tête : il lui faut aller à la cour, 
NE rendre témoignage, au conseil, 
\°5 s'opposer à un procès-verbal, à 
14 l'hôtel, voir un ami qu'il n’a pas 
l 


vu depuis longtemps, à une 
grande assemblée politique, car 
il est le chef d'un comité d'élec- 
tion. Ce n'est pas tout, il lui faut 
4 faire réparer sa charrue que les 
k animaux lui ont brisée ; il man- 


a que des dents à sa herse qui a 
RE : passé l'hiver sous la neige, il 
; faut les remplacer; le sellier doit 
LE réparer les attelages; le charron 
le tombereau, etc., etc. ; il ne peut 
4 commencer ses semailles en même 
4, temps que les autres, il doit at- 
Le tendre que toutes ces réparations 


Ê soient faites. 

Les moissons sont terminées 
presque partout, il commence les 
siennes Que voulez-vous ? il est 
malchanceux : sa moissonneuse qui 
, est restée à la pluie toute l'année 
s'est brisée quand il a voulu s'en 
servir; et, de plus, il y avait de 
si belles courses au village qu'il 
4 était impossible de ne pas y aller. 
Oh! une journée ou deux per- 

dues, cela ne vaut pas la peine; 


il n'en tient pas compte, de 

£ même que de l'argent qu'il a 
donné au forgeron, au sellier, à 

« l'ouvrier, etc., faute de ne pas 

En avoir mis ses instruments ara- 
1e toires à l'abri et de ne pas les 
l'a avoir tenus en bon état. Il ne 
x compte pas non plus la valeur 
ME des animaux qu'il perd souvent 
F7 à la fin du printemps, faute de 
ae soins ou de surveillance; car ce- 


« la devait arriver, ce sont des ac- 
cidents, et la malchance le pour- 


4 
Ur suit. Il n'a aucune idée des pertes 
Lx | qu'il subit en ne faisant pas ses 
hù travaux en temps propice. Là- 
Let dessus il n’a rien à se reprocher, 
Me. | il a fait pour le mieux, s’il n’a 
Li pas réussi, c’est la faute du temps, 
1° de la mauvaise saison, de la lune. 
LM Il se considère comme le plus 
, malheureux des hommes et dit 
LIEN à continuellement que l’agriculture 
Rioth ne paye pas, que l’état de culti- 
Fiat vateur est le plus ingrat qui ex- 
Li iste. Pour preuve il vend sa 
#i:. terre; change de position ; il de- 
j vient épicier, marchand, hôtelier, 
AH: et finit par être... simple jour- 
‘4 nalier pour mourir souvent dans 
1114 la misère—La Presse. 
Wu R EN QUOI CONSISTE LA PERFECTION 
| Ju EN AGRICULTURE. 
1" | ou 
11 La perfection en agriculture 
AN consisterait : 1o À pouvoir tirer 
14 continuellement profit de toutes 
\o les parties de la ferme. 20 A éle- 
je 14 ver autant d'animaux que la fer- 
114 me peut en contenir et entrete- 
(4 nir avantageusement; car la 
4 viande, la laine, le lait, le beurre, 
tn le fromage donnent de plus 
14 grands profits que le foin et les 
l'E grains qui épuisent la terre; 30 
\14 À savoir produire sur la ferme, 
le plus économiquement, la meil- 
{ leure qualité et la plus grande 
| J quantité de fumier possible. 
4 Cette dernière condition est d’une 
i 114 importance extrême et résume 
‘. les deux autres; de son exacte 
: 4 observation, dépend le succès 
1118 permanent du cultivateur, sous 
! n'importe quelles conditions et 
‘14 en toutes circonstances. 
\ SEMAILLES EN LIGNES ET CHOIX 
| il | DES SEMENCES. 


On est généralement convaincu 
14 que les semailles en lignes sont 
les meilleures, mais on néglige 
L souvent de les faire ainsi, soit 
par habitude contraire, soit par 
insouciance. 

Les semailles en lignes per- 
mettent et facilitent les sarclages 
à la houe qui sont si favorables 
au rendement des récoltes et à la 
terre qu'ils débarrassent de mau- 
vaises herbes. 

Ces sortes de semailles sont 
aussi fort utiles pour les carottes 
qu'on peut sarcler plus facile- 
ment et surtout plus économique- 
ment, puisqu'on peut employer 
de petites houes avec lesquelles 
on abrège de neuf-dixièmes au 
moins les sarclages qu'on fait or- 
dinairement à la main. 

Elles peuvent être également 
employées avec avantage dans la 
culture potagère en général. 

Nous ne saurions trop recom- 
mander les semailles en lignes 
qui économisent en outre la se- 
mence. 

Un premier essai, dans la gran- 
de comme dans la petite culture, 
voire même dans les jardins, se- 
rait indubitablement et constam- 
ment suivi. Disons donc : 

Arrière la rouline; c'est une mau- 
vaise conseillère ! 

Le choix des semences de céré- 
ales qu'on fait souvent sans soins, 
laisse généralement à désirer. 
Les cultivateurs soigneux em- 
ploient les cribles-trieurs cylin- 
driques pour choisir les plus 
beaux et les plus gros grains. 
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D'autres, plu: suigneux encore, 
forment une espèce de pépinières 
de céréales, en semant clair et en 
sarclant; à cet eflet, ils épurent 
et choisissent successivement 
pendant plusieurs années les 
meilleurs grains des reproduc- 
tions successives, sachant que 
c'est par ce moyen qu'on peut 
obtenir des grains de qualité ex- 
ceptionnelle avec une bonne cul- 
ture, bien entendu. 

—G. des Campagnes. 


La Consomption Guerie. 


Un vieux medecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et toutes les atlections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicale- 
mnt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses : après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades. Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanite j'enverrai gratis à ceux qui le 
désiren{, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer. Expedié par la 
poste si, ou a‘lresse avec un timbre nom- 
mant ce journal. W. A. Noyes, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 85. 


RICHARD & LECOMTE, 
AGENTS D'IMMEUBLES, 


No. 9, Rue du Portage, Winnipeg, 
Manitoba. 


Nous avons en mains, à bas prix et à 
des termes avantageux, un nombre consi- 
dérable de TERRES AMEÉLIOREES ET 
NON-AMÉLIORÉES dans tout Manitoba 
et surtout dans les paroisses françaises. 

Ceux qui désirent vendre ou acheter fe- 
raient bien de s'adresser à nous, Par nos 
connaissances du pays et nos relalions, 
ndus serons en position d'effectuer des 
achats ou d's ventes avec des facilités 
qu'ils ne trouveraient pas ailleurs et le 
public peut compter sur notre zèle à les 
servir. lan 3.4.88 


Chenin de Gr Canadien du Facile 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 
DEPUIS LE 18 AOUÛUT 1887. 


Lisez en descendant. | Lisez en montant. 


Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 
Départ. Stations. Arrivée. 

D 18 00... + Winnipeg + | C 9 30 

23 45|... Portage du Rat... 4 10 

6 30... Ignace …...... | 21 35 

9 38 …..Savanne | 18 15 

E 13 05... Port-Arthur.….…..'  B 14 25 

Allant à l'Ouest. Ailant à l'Est 
Départ Arrivée 

10 251... + Winnipeg + | A 17 10 

12 50!.. Portage la Prairie. 14 55 

15 071... Carberry 12 50 

C 15 20\........Bran lon... | A 11 45 

17226... Virden …...…. D 843 

18 141... Elkhorn®. 8 05 

19 091... Moosemin 7 04 

21 10!......Broadview. ……. 5 20 

23 5l|... .Qu'Appelle.….……. 2 20 

D 1 30). Regina D 2438 

3 20!A . SD 22 55 

3 30|[D } ni de { A 22 45 

8 30|....Swift Current... 18 05 

12 30!.. .Maple Creek... 14 15 

15 10... Dunmore. 11 40 

16 00!....Medicine Hat... 11 15 

22 05|.......Gleichen.....……. 5 35 

C 1 00... Calgarry.. 3 20 

5 05! .....Canmore.....…. C 24 01 

5 50! ......…., BantT. …....… 23 18 

9 10|........ Field... 20 25 

11 20... Donald …....... 17 10 

14 3{{Glacier House B. C 13 20 

17 45!.....Revelstoke.…… 9 30 

IH 23 421... Kamloops 3 30 

1 091... Savonas...…....| B 1 51 

2 19,.....…Ashcroft.. .. … &-24 39 

5 141... Lytton .… 21 41 

9 00... ulbe 17 53 

12 17, Hammond... 14 11 

12 51. Port Moody …. 13 39 

13 26.New Westminster. 4 30 

13 30]... Vancouver... 13 00 

H 21 00!A....Victoria.…...Dl K 2 00 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 


A 9 05/D. + Winnipeg + A.| A 17 25 
11 50! Dominion City … 14 50 
A 12 15 A 14 25 


A. + Emerson + D. 


Allant Nord. Allant Sud. 


G 16 30,D... Winnipeg A. F 9 20 
G 18 IOÏA. Selkirk Ouest D. EF 7 50 
Allant à l'Ouest. Allant à l'Est. 
G 10 35, D... Winnipeg …A.[ G 15 00 
14 00 


11 25,..Stony Mountain. 
| G 13 30 


G 11 50|A... Stonewall D. 


Allant Sud-Ouest, Allant Nord-Est. 


F 11 00,/D. + Winnipeg + AJ G 15 45 
12 00! Headingly.…… 14 50 
‘14 10| Barnsley...…..….. 12 45 
17 00!....... Treherne. | 10 C5 

F 17 35,...... Hol'and | G 9 30 
18 20:....Cypress River. 8 45 

F 19 OAÀ.+Glenboro + D. 9 OÙ 


Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
G1000F10 RSR F16 401G19 30 


1200! 1305... Morris.…….| 1439| 1615 
1240) 1405/+.Rosedale | 1400! 15 15 
1325! 14 50|.... Gretna …..| 14 25 
1410! 1925/+...Morton….….| 1250! 1035 
12 20 F21 15... Manitou …| 1125|G 810 
16 " _ | Pilot Mound.. 10141... 
1025: |. Crystal cie 10 00! 
1723 L. Cartwright.| 9071... 
1743... |... Holmfield | 847| 
18 27)... |... Killarney | 8 25|......... 
19 20)... LABhissevain D! 735! ........ 
G20 15... l'A Deloraine D F 6 151 .....… 


+ Stations où l’on peut manger, 

A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mercredi, C. Tous les jour- ex- 
cepte le jeudi. D. Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F, Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi, K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre, 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacitique. 

GEO. OLDS, 

Gér.'sen. du fret, 
WM. WHITE, 

Surint. Général! 


jno.18.12,84. 


LUCIUS TUTTLE, 
Gèér, dun fret des pass. 
ROBERT KERR, 
Agt Gén. des Pass. 


AVIS. 
Vente de Terains pour Armerages de Taxes dans la ile de Sant-Bonilce 


En vertu d'un mandat émané par le Maire de la Ville de Saint-Boniface, dans la Province de 
Manitoba, sous son seing et le sceau officiel de la dite Ville de Saint-Boniface, à moi 
adresse et portant la date du vingt-quatrième jour d'Avril AD, 1888, me commandant 
de prelever sur les divers morceaux de terrains ci-après mentionnes et décrits les 
arrerages de taxes dus respectivement sur iceux ensemble avec les frais. 

Je donne par les présentes avis qu'à moins que les dits arrérages de taxes et frais ne soient 
auparavant payés, Mardi le cinquième jour de Juin A.D, 1888, à onze heures de l'avant- 
midi de ce jour, à l'Hôtel-de-Ville à Saint-Boniface, je vendrai, à l'enchère, les dits 
terrains pour les dits arrérages de taxes et frais. 


ë | 

Parish £ A | |Patented 

No. Subdivision Lot. Lot 24 Costs.|Total.| or Un- 

[ST patented 

| | 

68 1137, 1138, 1139... R. C. M. 80 85, 2 00! 82 85 atented 
DIS R.C. M. 6 45 1 00! 7 45) do 
a 76 25 90 1 00! 26 90] do 
Ti 10. di 76 20 79! 1 00! 21 79) do 
A 76 20 79 1 00! 21 79 do 
78 IN} 222, N& 224... 76 29 86 1 00! 30 86 do 
RO ee 76 32 83. 1 00! 33 83]. do 
75 |W 33 ft. of 318............... 76 17 32 1 00! 18 32 do 
16 Ail:.... Se 76 33 00 1 00! 34 00 do 
1 16. a -76 13 25 1 00! 14 25) do 
10 nn. de 76 70 90) 2 00! 72 90] do 
79 1507... Re 76 25 41 1 00! 26 41) do 
80 |E4 509........................ 76 24 90! 1 00! 25 90] do 
SL 76 | 28 05 1 00! 29 05, do 
82 |E 66 ft. 528.................. 76 25 90! 1 00! 26 90) do 
D nd 76 62 37| 2 00! 64 37) do 
84 ÎW pt 605... esse 76 74 41) 2 00! 76 41) do 
85 1 to 5 subdiv. E. pt 605...| 76 54 28 2 00! 56 28 do 
CCC CROP RENE 76 30 93. 1 00! 3193 do 
DT ADE 661... _ 76 12 04 1 00! 13 04 do 
88 1677... A 76 20 79 1 00! 21.79 do 
OR 76 48 51| 2 00! 50 51) do 
DOM 76 55 44, 2 00! 57 44 do 
01 00 ml 76 50 49) 2 00! 52 49 do 
DD [740 ess nnnnse one 77 6 60! 1 00! 7 60] do 
SE LE UNI E 77 13 86| 1 00! 14 86] do 
STD LE VE 77 53 06, 2 00! 55 06! do 
95 |[809...................... dessu 76 |315 68| 3 00318 68] do 
96 |W. 10 ft. 811............ ll 76 5 37| 1 00| 6 37 do 
OT on . 76 59 56| 2 00! 61 56| do 
98 1837... .........,..... 76 27 88| 1 00! 28 88] do 
D 0 78 34 65| 1 00! 35 65) do 
0 sn 78 8 58! 100, 9 58] do 
101 |8..........… Es 78 5 58| 1 00! 6 58| do 
102 dc 73 5 64] 1 00! 6 64 do 
103 |16......... a 78 5 64/ 1 00! 6 64, do 
OO a 78 5 64/ 1 00! 6 64] do 
105 |1 to 3, blk 4... 81 2 08. 1 00! 3 08|° do 
106 |34 to 41, blk 4.............. 81 6 76| 1 00! 7 76] do 
107 |42 to 68, blk 4............... 81 5 54| 1 00) 6 54 do 
108 |69 to 95, blk 4.............. 81 10 63] 1 00! 11 63] do 
109 |96t0 99 blk 4,1to23bIk5| 81 9 90! 1 00! 10 90! do 
110 |24to 30, 41to 65blk5..| 81 10 07| 1 00 11 07] do 
111 |66 to 84, bIk 5............... 81 658 100 7 58| do 
112 |1to 8, blk 6...) 81 4 97 100, 5 97 do 
113 [9 to 23, blk 6...............| 81 8 34! 100, 9 34] do 
114 |24 to 28, blk 6............... 81 3 46| 1 00! 4 46| do 
115 [Part blk C.....…….  . 81 2 08. 1 00! 3 08 do 
116 |Block E...... Moses nice 81 2 08. 1 00! 3 08 do 
LD IL Die 89 6 20| 1 00) 7 20| do 
SL 89 21 69| 1 00 22 69 do 
DOI DS 89 4 82) 1 00| 5 82 do 
120 |W4 8, blk 8................. 89 16 99] 1 00! 17 99) do 
121 [AI blk 14.................... 189, 4 acr.| 51 81| 2 00! 53 81] do 
122 |S. part... 97, 15 ac.| 51.97| 2 00| 58 97 do 


Daté à Saint-Boniface, ce 26ème jour d'Avril A.D. 1888. 
EDWARD R. LLOYD, 


Trésorier. 


RESTAURANT ST, BONIFACE, 


M. A. Pétrin a l'honneur d'annoncer au 
public qu'il vient d'ouvrir un Restaurant 
dans l’ancien magasin de M. Beaupré, 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


_—_—. 


CHEMIN DE FER 


Minneapolis #t Saint - Paul 


ET LA CÉLÈBRE—— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


—A CHICAGO— 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec Lous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


Cet établissement sera ouvert à 
toute heure. 


Grande variété de pâtisseries, 
Huitres, 
Fruits, 
Viandes et 
poissons en conserve, 


CIGARES, CIGARETTES 


et autres tabacs de première qualité. 
2m 22.3.88. 


, “i, 
, 


Cords of Beech have been Sawed b 
man {in nine hours. Hundreds have sawed 5 and 
daily. “Æxactiy” what every Farmer and Wood Chop- 

Fr. 


per wants. First order from your vicinity secures the 
épency. No Duty po gg , we manufacture in Canada. 
rite for Illustra Jatal e sent E to all. 
Address FOLDING SAWING MACHINE 
CO., 808 to 811 8. Canal St., Chieago, 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,-— 


VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE, 


BINDER TWINE ! 


Manufactured by 


The Dartmouth Ropework Co, 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 


SUPERIOR TO ALL! 
E'ARNMERS 


SHOULD USE NO OTHER. * 
See that Each Ball is Bound With 


À BLUE RIBBON ! ! 


Desalers can have samples and all information 
by addressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CO. 
14 FRONT STREET, WEST, 
e TORONTO. L 


N.B.—NoQuotations Given for Less Than 10 Tons. 


6:000.0 SLR 
SSÉEDS, 


PATRAINS DIRECTS REGULIERS &* 
ENTKE-—— 


e e ) e 
Minneapolis et Saint-Louis 
et les principales cités de la Vallée du Mis- 

sissipi, ayant à toutes les gares union 

des raccordements pour tous les 
poiuts du sud et du sud-ouest, 
;'de plusieurs heures. La 


ECONOMIE: p'usinurs neuves. La 


culer deux convois directs 
réguliers, =KAN a \ Y CITY 
que jour, pour S: ù , 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les chemins defer Union Pacitic et 
Atchison, Topeku et Santa Fé. 


a 


Raccordement rapile à toutes les gares 
de l'Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venant et al- 
lant vers tous les points du nord et du 
nor.l-ouest. 


Que l’on n’oublie pas 


que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis et St. Louis se comyosent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment celèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horton Reclining Chair Cars. 


D. M. FERRY 008 
Deserip- 


150 LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directe, 
etc., adressez.vous à l'agent le plus voisin, 
ou à 

S. F. BOYD, 
Agent général des billets des passagers, 
ino. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


SANTÉ POUR TOUS [1 
PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous lès Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Sänté.à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bilessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 
Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charm”. 


— 


et pour 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement dun Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5833, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., Lls., 22s, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsitication, 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LaBELzE. Au profit de l'Œuvre des 
Societées Diocésaines de Colonisation de la Province de Quebec, | 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Quebec, | 

32 Vict., chap. 36. | 


Classe D. 
LE HUITIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 16 Mai 1888, à 2 heures p.m. 
VALEUR DES LOTS $60,000. 


- #50,000.00 | 
5,000.,00 | 


1 re S E R I E—ÉR TO. Un ln meuble de : : 


#1.00 LE BILLET. 


VALEU S LOTS = - = 
2me SERIE--éK0s LOT ri de - 
25 Cents LE BILLET. 
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ECURIE DE LOUAGE. 


110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


ECURIE DE LOUAGE, Ete. 


No. 
| MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 
curie de louage, Je pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension el de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côte de Dar 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- | a heure du jour et de la 

itie à s ceux qui voudront bien l’en- | HR Rte : ‘ 
ee ns. [nuit, Cormunication par téléphone; ap- 


. ; elez le No. 165 
Jne atte ticulière sera donnée | PF 7 7e. AE 
end te ce on Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 


AVIS 


la 12,5,87 
| AVIS ect par les présentes donné que 
LIBRAIRIE KEROACK, demande sera faite au Parlement du Ca- 
|nada, à sa prochaine session, d'un Acte 
‘autorisant le gouvernement de la Province 
————— de Manitoba, à bâtir un pout tournant pour 
Livres, papeteries, images, tapisseries chemin de fer el le trafic général sur la 
objets de piété et de fantaisie, ornements, Rivière Assin'boine, dans la cite de Winni- 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, | peg, dans la Province de Manitoba; etun 
albums etc., etc. Fourniture de classes et} pont lournant pour chemin de fer et le 
de bureaux. |tralic general sur la dite Rivière Assini- 
On sollicite la correspondance pour tout | boine à où près de la ville de Portage-la- 
ce qui peut concerner le commerce de Prairie, dans la dite Province, avec tous 
Librairie [les pouvoirs, privileges el autorité néces- 


RICHARD & CIE, ui vu 


| “hate à Winnipeg, ce 21 février I8S8, 
JOSEPH MARTIN, 
Procureur-General de Manitoba. 
IMPORTATEURS DE | 
VAI | 1 ( | | LE 
Vins, Liqueurs et 
Ci 
ViUaIes 
« 
‘ £ y [voies urinaires, où autres donnant 
{maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 


365, RuE PRINCIPALE, | sant des désordres tels que les urines fré- 


Rue Dumoulin, Saint-Bonuface. 


LE TARR MONET PA) 
| iLj Uai il I). 4 0 
| _ L 

| Est un remède, sûr eLinfaillible dont les 
| effets sont durables pour les malaidies, el 
1 


affections des rognons, de la vase et des 
‘les 


lins.23 2.68 
quentes el difficiles, douloureuses où trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 


WINNIPEG. | l'urine, des symptômes d'hvdropisie, etc., 
|denotant la presence des affections ordi- 
(0:0:0) |naires des organes secréleurs de l'urine 


telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydropisie, les calculs, la debilité ner 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens, 

Prix, sachet pour enfants, $1 50. Remède 
lefficace pour les enfants qui souffrent des 
| faiblesses de reins, 
| Sachet ordinaire 8200. Sachet de reins 
{spécial pour les m iladies chroniques, 
| La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
leur fameux remède, et il n'est que juste 
d'attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accueiili son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses, 
| Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
| maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d'égaux pour le traitement des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires el urinaires, 

{Victoria Coloaist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 

dez. On sollicite des correspondances. 
MCGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winuipeg, 
Seuls agents pour le g’os. 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


6m 30,12,86 


G]MPRIMERIE ex 


—Z QU > 


Nous executons sous le plug 


4 


- ! 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 
—— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc, 


AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE o)— 


BLANCS et FORMULES 


— — 


—:7 À L'USAGE DES 


HE } 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attentign im- 


médiate en s'adressant à 


La Lie Canadienne de Publicattoo 


SAINT-BONIFACB, 


MANITOBA 


et à 
4 


